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LA.n NTIONAIX CANAD)ENNE. ne. Pour cein i iouls faut prenidre, dans la iniilit i nis. plus elle s'itilirerai dnns les
i(mrent;ioni socileo etlitique ue. la rti- m slus ilssi elle aura d'llppui dans set

JECTUns xi::rrni: sas L: no nent asignée, une bMes. is ln séie plus 11 t écolic. llus
ne L.A S:CriONs i: r-EA x : i.r so- positio iinprunalili'. Or ciime thims une la ci ail ioniale eera nomiibreuse, forte,

cir'.ri~ ~ïsT-:A -rwii DE D E119CLItiW, n r I t'u Otnol v t colisir le ivrrain, gr'iidu et prospile, plus nous, lit serou ilous
t.: 45 Jyn:a 1858~. · du m nw, ;ssi, chez~ uO nul ti in lîs cuhels inmes. Ah ! si M le. uil ips-Françnis cun-

d ivent par t. turconuite t.u ii prlqti rer lp unianu mient Ieur véritible initi aucun d'eux
p-irce qu'il lui fiaut. v pnmserait .e de vùigt nus sans être

L.i M.. DARVBEAti 'IN t dîd an e no msssi J; -iiilte.
ns leur diriu ce uer hrîait C'est ici lelieu dit rppelern damu es

nux peulpVs S vous votiuez Sauver le lentr pit du Ilbutîr n tmtiîn ,l. Les deuix pro-

Aini lespi re nnte les ]tdiv ·dîs 1i : 1. iil uiiî.ul dait ye iý .I enfant mont eu-
e.urgisseit et disparn ittn leur ir ine s tdn z la main >ie I e t titla 1t r ! Uui lin i ssi.ii l

pue ou riyiune, leur existence s';lIere tit n femmis t m etro avenir est
se fiotifi selon lesaiance q scntr Sara . r s n et ee reer entmrir li.ors m aits liimpe les piremlièreu

tent, selon la valeur dei leur vertus, ivi res þrép olérm -e miatérielh. sutlr.lo j s ; aites e1.b-S fini le pouviî¶îoir ih. r aiîlrer à nos Vit-
(iul la dépravaiioti (e lueurs itia r.L'ti ini. L'i ,tîî u moins é1iCelle po.ssè . Iutlt- d - -r i- f .it ce qui sle i .. ur amour: la ru-
ligelice, ret cil i l'ùr, et hi morale M rile ; Ni lle est poh/t Ilirce qui m igion de nos pères et notre nlatioutilitù !
Noiatient du seier, conservent les peuples qu'elle ili'. qui guie. Les a- Conlnniiue îu is tti l donc i'ne nous
pis eflieacenent que les arinées dies lints bien applip? ds itews .rîont cent de conduiret l'(leindelice les étrnngers
et d'espions. . its luh1: que les iias die fon un peuple : en qitnus llisssis pour cIOmIn-iiotes. Les

Celpendint une teile transOtini qui ntt nue une linl éI:ilr-e tiionale !ti vern preiers nus devins nous emparur du soil
Pour s'apérer, exieit, autrefois, des pai'- r nlatiniîtî:îij . snarte la clii dion. semblables aux it lnuirt-
vies, peut, aujourdIll¶iii, vum lir i n qut en d toltis pis, lui p ee sîns li - ils qui, hlîiltî co;ltre LI tempiiéte, se lainm.

qius années. Le 'rvail de lemlligence a ratur n ait n ie Int éique dans lhire. plueni tux aiéliris titi vaisseau, nious do-
prépareó la voie aux hinttsh inntériels. Ou C'et i vvin qu'il d:.pie du outrage ats vous nus >»peudre û niore ruhe i t il nare
diritit qtuieildorimtie sous l'esclavage dts les ombts, de l'-roïsme dans les lîtes titi îii ettme à tiie iqu planche
temps aticintis l'aie des peuples s'est ré- poliiues, iln point pour plerdei painis; ioIIl;iIî nirlt'nilmtnee étratngère. Par
veille soudain à la vlix des lierts ilm - à Puvenir, lus lutiges que Maille >O éUpé l e seui iulm nutlts éviternls notre înéun-

dernes. ou que rpêe .:a vniix, ha lyreu tiipuëte qui tissmtenuat pioliiquiie.
îNotre émancipation ponlitiqu t'est d!mr les ehate ; la altte di tipleitmire qui en ouî- Notre poste est eln deça et non nu delà

pas iipossiile. Qt les intérê s du dier- vie la toile ; leis du suliceur qui les le la line A'. Oui, messieurs, notre place
ses oumes qmi nous entourent tombentrumcinerst 1ee n ,il tasse ifnaperçu. I'e.t pas ailleurs qu'ici. A ujourd'hui nous

Mnne ftis d'amcn avec les nôtres, et nous C'est titi bilqu de narblre lutui ; voil toutt. avonls desmniaines, soit, ai tit nous soinres
VeroIs hI s ene changer. Nuis une serns Avec mune litérature, ilire nationalié est un peple, si flous mous unisions demain à

plus clS nous ntus nie lnmmerns iule et inérissalie. et si jarnais tlusismaroiis la rupiulpw visine nuis seriouis une nul-
lous mrl'I)ertins ! 'e u sol, 'Ious hiisseroins au moims pour nos lité : le gan] nombre nous absorberait 'i-

Alors l'Angleterre sera fcede connaî- successeurs des marques puissantes et cer- vantage. Nous V Iourrions jninnis sufna-
tre l'ièpindhmeu Cninlnue : la pirssitn taines de nuire exisîence. Il fbut que itre ger nu milieu des débris de ltmtes les in-
des événements tbliger'a ; tiîre position tm be stit maussi coneu que notre bereau ! tions qui s'y triotivulit. IWailletirs, Pesprit
sera pour elle titi dilemme politique. On il Les Huns et les Vandales n'ont laissé de an4mi.saxoi tst le imme en Europe qu'e
loi fiudra nous lissier unir à it répubique lear passage en Europu que des ruines et Alnîériqur. Pluruoticii l'éviur en Angleterre

voisine, ce qu'elle combattra Jusqu'à la der- point dit snuvenirs ; ls Grucs et les Ruiniiits pour le renconti rer x .tatsUnlis ?
îière heure, ou elle vudra consevver son nu ilieu de leurs ctnquiîles nt inscrit piur il nous nit Pidpenuamc, mtnis il nons
Monopole sur nous et ;alors la peur de Pan- minsi dire après coup Plhistoire de leurs pro- la Faut dans notre patrie. IN'alluns Iluilit

ne'xili fera surir Phaluendance. Il lui diges. Aussi le temps 'l halay les ruines cherelbr la hiberté chez ns voisins quand
faudra nous laisser seuls. Elle aura entin des dutx premienm peples, tandis qu'il nous luis la poluvons I oti'u.e chtez nous ; quand
comin1pris quo pour les ieux pays le imit- a t-ansis les oIuvres des secuorls. t'lui eli se trouve dans ios) foirèts qu'il fit
Pole est le bioaurreau du11 progiès. ainsi que les Français, ces Rnîinmi moler- aittre, sur nos hes et sur nos fleuves qu'il

L'indépendance est dloe le but wurme nes, et les Anglais, ces labyloniens d'tu- .hut exploiter ; dans nos eturs uù il la faut
où tendent les destinées du plutys. On on trelis, laisserontt l hi pstéri-é deux héri- cultiver.

Pourra retarder lavènemet, maisnon Pem- tiges diféreu-s à reec'illir: ceux.ci un Lu champ est vaste. Aux IrInnnlais nutus
Pécher. Que ce soit la rue française un la colTre:.lhrt ; Ceux-là une crind. dirons : apportez le treille verdyont ; nux

race itglo-sasuite qui lai fasse éclOre elle iiiitons donc le courage du nos p0res 'et Ecossais: njoutez y lu chnrdon ; nux An-
arrivern. oerrns leur Ci. C'est surlout hi Soriété glais : mêlez y la rose d'Albion ; nux Cit-

Il nous faut donc hâter sa i-éalisntin t - ise qui dit tracer les liges nadies-Français: eniourez les de la feuille
filire enl s>r qlue P'honneur nous-e revien- du enmp) natitmil. Plus'eill étendra uen rn- d'érable ! A tous: luites ci un bou quet


